
À VENIR

Just one Tile
Islam Elarabi
Le Caire
durée 30’

Suivi de la projection de Sou’oud - Mahraganat: From Street to Stage de Nataliya Nikolska.

DANSE | Première en France 

Ven. 3 juillet
20:00

Mucem 

Retrouvez tout le programme sur 
festivaldemarseille.com

Danse    +    performances    musique    films

Danse    +    performances    musique    films

14 juin → 
8 juillet 202614 juin → 

8 juillet 2026

vendredi 3 juillet

20:45 Projection Sou’oud - Mahraganat:  
From Street to Stage Nataliya Nikolska Mucem J4 > Auditorium

21:00 Rencontre avec Yasmine El Rashidi,  
Toto et Islam Elarabi Mucem J4 > Auditorium

22:00  DJ set Chabana Mucem J4 > Terrasse

samedi 4 juillet

19:00 1 h Leather Jacket Oona Doherty Théâtre de la Sucrière

dimanche 5 juillet

19:00 1 h 15 Après moi, le déluge (LA)HORDE Théâtre La Criée

lundi 6 juillet 

19:00 50’ Version(s) Dorothée Munyaneza Théâtre La Criée

21:00 1 h 15 Après moi, le déluge (LA)HORDE Théâtre La Criée

mardi 7 juillet

16:00 Les Superbes Édith Amsellem Friche la Belle de Mai

19:00 Les Superbes Édith Amsellem Friche la Belle de Mai

19:00 50’ Version(s) Dorothée Munyaneza Théâtre La Criée

21:00 1 h 15 Après moi, le déluge (LA)HORDE Théâtre La Criée

mercredi 8 juillet



Parcours
Islam Elarabi est un danseur, chorégraphe et professeur de danse égyptien. Il œuvre 
depuis plusieurs années à la rencontre de la danse mahraganat - une forme puissante qui 
a émergé des rues égyptiennes - et la danse contemporaine pour raconter des histoires 
qui résonnent avec l’énergie et la profondeur des cultures dont elles sont issues. 

Diplômé du programme professionnel à temps plein du Centre de danse contemporaine 
du Caire, dirigé par la chorégraphe Karima Mansour, il collabore régulièrement avec Toto 
(Mohamed Mahmud Mohamed Ibrahim) pour structurer la danse mahraganat en une 
forme enseignable, en animant des ateliers et des cours en Égypte, en France et en Europe. 
Actuellement, il collabore avec l’artiste pluridisciplinaire Nataliya Nikolska sur un projet qui 
explore le concept de « maison » et les thèmes de l’identité et de l’appartenance. 

Entretien avec Islam Elarabi et Toto 
Qu’est-ce qui vous relie et qui vous différencie dans votre approche de la danse 
mahraganat, source d’inspiration de vos deux pièces Pleine Lune et Just one Tile ?

Islam : Notre point commun est de venir tous les deux des quartiers populaires du Caire 
où cette danse, née dans ces quartiers, est omniprésente. Nous avons tous les deux vécu 
la période de la Révolution et, après, nous avons également tous les deux décidé de suivre 
des études en danse. Nous sommes de la même génération. Nous nous sommes retrouvés 
au même moment au Centre de danse contemporaine du Caire où nous avons été exposés 
à d’autres styles de danse, notamment à la danse contemporaine. Nous avons eu envie de 
porter sur scène la danse mahraganat qui faisait partie de notre quotidien en l’exposant à 
d’autres ambiances, en la décalant de la rue et des quartiers, en y apportant nos propres 
pratiques.

Propos recueillis par Marie Godfrin pour le Festival de Marseille. Février 2026

Retrouvez la suite de l’entretien sur festivaldemarseille.com

CRÉDITS

Création 2025

Création musicale : Walad
Soutien artistique et coordination: Nataliya Nikolska
Résidences et soutiens : UN|Controlled Gestures Residency 2024 (Goethe-Institut)
Studio ALTA 2025
Un|Controlled Gestures, an initiative of the Goethe-Institutes in North Africa and the Middle East in cooperation with 
HAU Hebbel am Ufer (Berlin) and Hellerau (Dresden), curated by Nedjma Hadj Benchelabi

Photographie : Dorothea Tuch 

En coréalisation avec le Mucem.

Pleine Lune réunit pour la première fois Toto et Islam Elarabi autour d’une passion 
commune : le mahraganat, né avant la révolution égyptienne de 2011 mais amplifié durant 
cette période, qui a embrasé les rues et les quartiers populaires du Caire où ils ont 
grandi. Une esthétique chorégraphique et musicale rejetée par lʼestablishment mais au 
succès populaire foudroyant, transcendée sur scène par les danseur·ses et chorégraphes 
qui entremêlent leur énergie, leur force expressive, leurs émotions pour inventer « une 
langue d’expression essentielle – organique, libre et belle dans sa violence brute et sa 
vérité. » Ici, l’alliance du mahraganat, des arts martiaux et de la danse contemporaine 
plonge les interprètes dans une sorte de combat à mains nues où chacun rivalise de fierté, 
de puissance. Parfois de défiance ou d’ironie… Le duo traverse les états divers d’une 
trajectoire humaine marquée par la séparation ou la perte, le conflit intérieur, la rébellion, 
la transformation et, comme un acte final, la résolution, quand l’homme se réconcilie avec 
son passé (lui-même) et avec le présent (la société). Une conclusion harmonieuse imaginée 
par deux artistes qui ont fait de leur parcours et de leur vie une source vive de création.

Des rues du Caire aux scènes de théâtre, la vie de Toto est marquée par la 
danse mahraganat. C’est sa langue, essentielle, organique, qu’il partage pour 
la première fois avec Islam Elarabi dans un duo imaginé comme un voyage. Où 
la puissance brute du mouvement fusionne harmonieusement avec les arts 
martiaux et la danse contemporaine.

Un événement organisé dans le cadre de la Saison Méditerranée 2026.
Un programme soutenu dans le cadre du partenariat entre l’Institut français d’Egypte et la Région SUD Provence-
Alpes-Côtes d’Azur.


